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Sociétés pastorales et économies de subsistance 
au nord-est de l’Iran et au sud du Turkménistan

Marjan MASHKOUR1

Résumé
À partir d’une étude des données archéozoologiques ce papier présente un aperçu de l’évolution 
de l’exploitation animale et de sa variabilité depuis le Chalcolithique ancien jusqu’à la période 
islamique entre l’Iran de l’est et le sud du Turkménistan. La tendance générale indique une 
économie de subsistance pastorale avec la dominante Caprinés (chèvres et moutons). Cependant 
la chasse peut parfois occuper aussi une place importante. Les sites turkmènes présentent 

Mots-clés
Archéozoologie, Asie centrale, chasse, élevage, Protohistoire, Antiquités.

Abstract
Based on the analysis of archaeoezoological data, this paper presents an overview of the devel-
opment of animal exploitation and its variability from the late Chalcolithic to the Islamic period 
from Eastern Iran to Southern Turkmenistan. In general terms this is a pastoral subsistence 
economy, mainly with sheep and goat. However, hunting can also be an important component 

exmained from Iran.

Keywords
Archaeozoology, Central Asia, hunting, husbandry, Protohistory, Antiquity.

Depuis les années 1990 avec le développement de la bioarchéologie, les approches 
archéozoologiques et archéobotaniques sont devenues indispensables pour une compré-
hension plus approfondie des aspects très variés de la vie des sociétés qui peuplaient 
les vastes régions de l’Asie centrale et de l’Iran. Les conditions environnementales, 
les modes de subsistance allant de la chasse à l’élevage en passant par les pratiques 
agropastorales et le nomadisme, les croyances et les pratiques rituelles constituent 
autant de domaines qui intéressent les études bioarchéologiques au sens large.

1. Marjan Mashkour est archéozoologue spécialiste de l’Iran au Muséum National d’Histoire 
Naturelle. Elle travaille depuis 1993 dans ce domaine géographique mais aussi sur son pour-
tour immédiat, le sud de l’Asie centrale et la Péninsule arabique. À travers une approche 
diachronique des économies de subsistance, elle s’intéresse à une meilleure caractérisation 
des sociétés nomades et sédentaires de la région, ainsi qu’à leurs interactions.

 Contact : mashkour@mnhn.fr

L’archéologie française en Asie centrale. Nouvelles recherches et enjeux socioculturels.
J. Bendezu-Sarmiento (dir.), CAC-IFEAC # 21-22, 2013 – p. 533-544. 
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Cette contribution a pour objectif de donner un aperçu général des modes de 
subsistance des sociétés anciennes de l’Asie centrale par l’analyse du matériel faunique 
mis au jour en Iran oriental et au sud du Turkménistan, depuis ces dernières années.

Ces régions ont en commun un milieu aride, un domaine zoogéographique qui 
comporte des caractéristiques communes et des peuples en forte interaction culturelle 

e-IIe millénaires av. JC). L’objectif à long 
terme de ces recherches est de comprendre les points de convergence des sociétés 
centrasiatiques dans le domaine des interactions hommes-animaux, mais aussi de 

Les résultats présentés ci-dessous se rapportent à différents sites ruraux ou urbains :
- au Turkménistan, Ulug dépé, Ak dépé, Geoktchik dépé et la ville de Misrjan ; 

Figure 1 – Localisation des sites archéologiques présentés dans ce travail.

Les vestiges fauniques de chaque site sont subdivisés en grandes périodes chrono-
culturelles. En tout, nous disposons en Iran de trois assemblages pour Tépé Borj et  

 

Au Turkménistan, nous disposons d’un assemblage d’Ak dépé, 5 assemblages 
d’Ulug dépé, 3 assemblages de Geoktchik dépé et un assemblage de Misrijan, qui 
couvrent les périodes entre le Chalcolithique récent/Namazga (NMG) III (3500 av. n. è.) 
jusqu’à la période islamique. 
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Le paramètre d’analyse utilisé est le nombre de restes déterminés (NRD). La 
quantité des données diffère selon les assemblages. Pour l’Iran, le minimum de NRD 
est de 78 et le maximum de 1041 et pour le Turkménistan de 77 à 1170 (tableau 1).

Tableau 1 – Distribution taxinomique des vestiges osseux dans les sites du nord-est iranien et 
du sud du Turkménistan dans les différentes phases d’occupation de chaque site.

CHASSE, ÉLEVAGE ET PASTORALISME

AU NORD-EST DE L’IRAN ET AU SUD DU TURKMÉNISTAN

Le Turkménistan est archéologiquement la région la mieux explorée d’Asie 

des Français, Anglais, Italiens et Américains qui ont exploré cette région depuis 
le début du XXe siècle. En revanche, le nord-est iranien reste une région encore peu 
explorée. Les questionnements sur les complexes culturels de l’Asie centrale méri-
dionale ont cependant poussé les chercheurs Iraniens et étrangers à s’intéresser de 
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plus près à cette vaste région qui se limite dans sa partie orientale à la plaine de Gorgan 
et s’étend jusqu’à la frontière de l’Afghanistan. Cette partie d’Asie centrale constitue 
historiquement une zone de forte interaction culturelle depuis le Néolithique.

Le site d’Ulug dépé

Le site est à 175 km d’Achgabat, au pied du Kopet Dagh, près du lit ancien de  
la rivière Kelet. Il est situé entre les sites phares de Namazga dépé et Altyn dépé qui 

L’importance et l’ancienneté de l’occupation du site avaient été reconnues dans 
les années soixante par l’archéologue russe, V. I. Sarianidi. Les fouilles de la mission 
franco-turkmène, dirigées par O. Lecomte, M. Mamedow et J. Bendezu-Sarmiento, 

n. è.) et le Yaz II (1100-500 av. n. è.), autrement dit entre le quatrième millénaire et  
la période achéménide (Lecomte 2005, 2007a, b).

Les données archéozoologiques de ce site ont été réunies dans cinq groupements 
chronologiques (tableau 1). L’économie du site d’Ulug dépé est basée sur l’exploitation 
des herbivores domestiques et sauvages. Les caprinés domestiques (mouton Ovis aries et 
chèvre Capra hircus) constituent les restes osseux les plus fréquemment retrouvés 
quelle que soit la période. Les bovins domestiques (Bos spp.) ont également un rôle 
non négligeable en termes d’apport carné. Compte tenu de la distribution naturelle 
des camélidés (dromadaire Camelus dromedarius ou chameau Camelus bactrianus) 
dans cette région, nous nous attendions à plus de restes de cet animal à Ulug dépé. 
Les restes de camélidés n’ont pas été détectés avant la période Namazga III (3500-
3000 av. n. è.) et sa présence dans les restes fauniques reste discrète, indiquant sa non 

D’autres animaux domestiques sont les commensaux, notamment le chat ou encore 
le chien. Durant la dernière phase d’occupation, on élève les oiseaux de basse-cour et 
en particulier le poulet. En dehors de ces espèces qui constituent la base de l’alimen-
tation carnée et lactée des occupants d’Ulug dépé, la chasse occupe aussi un rôle 
important. Les zones environnantes de piémont et de steppe sont exploitées pour 
capturer des chèvres et des moutons sauvages (Capra aegagrus et Ovis vignei orientalis) 
ainsi que les gazelles (Gazella subgutturosa) et les hémiones (Equus hemionus). La pré-
sence de cigogne (Ciconia ciconia) indique l’existence de cours d’eau à proximité 
du site, entre le site d’Ulug dépé et le Kopet Dagh d’après les travaux préliminaires 

 

les formes sauvages et domestiques (pour certaines seules la taille des animaux 
permet de les attribuer à la forme sauvage). Il faut noter l’augmentation de la part 
relative des suidés (Sus scrofa) à la période Yaz I.
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L’évolution chronologique des spectres de faune sur le site d’Ulug dépé montre 
une stabilité globale des pratiques alimentaires jusqu’à la période pré-achéménide 
Yaz (II), période où la part des bovins est plus importante et où un plus grand nombre 
de restes d’équidés pourraient correspondre à des animaux domestiques (chevaux, 

Figure 2 – Évolution des spectres fauniques (par le nombre de restes déterminés) depuis le milieu du 
IVe millénaire à la période islamique au nord-est de l’Iran et au sud du Turkménistan. TD (Tépé Damghani), 
ULG (Ulug dépé), GD (Geoktchik dépé), NZG (Namazga), NRD (Nombre de Restes Déterminés).
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Le site d’Ak dépé

Ak dépé, proche d’Achgabat et à l’ouest d’Ulug dépé, est un site de la période 
NMG IV fouillé par E. Massimov. Le nombre de restes de ce site est sans doute sans 
valeur statistique (tableau 1)2 mais il présente une grande diversité et permet de 
comparer l’importance relative des espèces chassées par rapport à d’autres sites 

-
tiques et du bœuf sont l’hémione (Equus hemionus) représenté par des dents jugales 

Gazella subgutturosa) et le cerf maral (Cervus elaphus) représenté 

d’un bois de chute ou de massacre. Enfin le sanglier (Sus scrofa) était présent dans 

2. Je tiens à remercier S. Cleuziou (†) qui m’a mise en contact avec E. Massimov (†) pour 
l’étude du matériel de ce site, à l’occasion de mon séjour au Turkménistan en 1997 lors de 
mes travaux sur la fouille de Geoktchik dépé (cf. infra).

Figure 3 – Ak dépé - Molaire supérieure droite 
d’hémione Equus hemionus.

Figure 5 – Ak dépé - Mandibule de sanglier 
(Sus scrofa) avec la troisième molaire et 
une partie de la deuxième molaire en place. 
Individu adulte.

Figure 4 – Ak dépé - Partie antérieure 
d’un andouiller de cerf Cervus elaphus.
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L’exploitation de ces espèces sauvages indique un paysage en mosaïque, avec  
la présence d’espèces inféodées aux milieux arides et steppiques (hémione et gazelle 
/ saïga) d’un côté et celles, comme le cerf et le sanglier favorisants les milieux plus 
boisés et humides. De plus, la présence des caprinés sauvages indique l’exploitation 
des piémonts.

Ces quelques restes, qui à notre connaissance, sont les seuls témoignages archéo-
zoologiques qui existent de ce site, montre bien l’imbrication d’une économie de sub-
sistance mixte basée de manière relativement équilibrée sur les produits d’élevage 
et de chasse.

Le site de Geoktchik dépé

Le site se trouve au sud-ouest du Turkménistan, à 80 km de la mer Caspienne et 
150 km environ des frontières actuelles de l’Iran, dans la plaine de Misrjan (Dehistan). 
Geoktchik dépé a été fouillé entre 1994-1997 par O. Lecomte et E. Attagariev. Ces 
travaux s’intégraient dans la continuité des recherches archéologiques menées 
dans le nord-est iranien sur le site de Tureng tépé, révélant une parenté culturelle 
entre la plaine de Gorgan et le sud de la mer d’Aral (Lecomte 1999a et b).

Le site est caractérisé par la présence d’une architecture massive en brique crue 

ibid). Aujourd’hui le site se trouve dans une steppe 
aride. Les vestiges animaux de Geoktchik dépé appartiennent à des rejets alimentaires 
de trois périodes d’occupation distinctes, le Dehistan archaïque (VIIe siècle av. n. è.), 
le Sassanide (IIIe-VIIe) et le Sassanido-Islamique (VIIe-VIIIe siècle de n. è.) (Lecomte et 
Mashkour 1997 ; Mashkour 1998).

Les ossements animaux récoltés à Geoktchik dépé ont fourni le spectre le plus 
varié des quatre sites présentés ici (tableau 1). Comme la majorité des sites proche et 
moyen-orientaux, les herbivores domestiques constituent la base de l’alimentation 
carnée et lactée. Cependant, ici les suidés ont une part plus importante dans l’ali-

 
À la période sassanide, l’apport du bœuf est nettement plus sensible alors que les 
suidés sont relativement abondants. Parmi les herbivores chassées la gazelle et peut- 
être le saïga occupent une part importante des ressources carnées. Les vestiges 
osseux d’équidés sont aussi relativement abondants à Geoktchik dépé. Une des  
découvertes intéressantes dans les niveaux du Dehistan archaïque fut celle du sque-

tandyr). La nature 
de ce dépôt reste problématique (Mashkour 1998, pl. 2 et 3), s’agit-il d’un cadavre 
simplement abandonné ou d’une pratique funéraire ?

La présence de restes de carnivores sauvages, tel que le renard et de lynx indi-
querait une recherche de fourrure. La perdrix était capturée par les habitants de 
Geoktchik dépé alors qu’ils élevaient par ailleurs des gallinacés. Quelques restes de 
poissons d’eau douce indiquent l’exploitation des ressources aquatiques. Les condi-
tions matérielles très pénibles de la fouille interdisaient un tamisage systématique 
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des sédiments ; s’il cela avait été possible, il aurait été sans doute permis de récolter 
plus de restes de poissons venant de l’Atrek, facilement accessible à partir du site.

Pour ce qui concerne la complémentarité des ressources carnées et végétales 
dans l’alimentation humaine de Geoktchik dépé, une étude isotopique effectuée 
sur les restes animaux et humains montre que la part de viande et de lait est moins 
importante que celle des céréales et des légumes sur ce site (Bocherens et al. 2006).

La ville de Misrjan

Vaste site urbain, Misrjan fut occupée entre le IXe et le XIVe siècle, jusqu’à 
la période Ilkhanide. Le site qui se trouve à 15 km de Geoktchik dépé correspond 
à l’ancienne ville islamique de Misrjan. Sa mosquée emblématique du XIIIe siècle est 
le seul monument qui se démarque dans le paysage actuel de la steppe déserte du 
Dehistan. Les vestiges animaux ont été recueillis lors d’un sondage stratigraphique 
limité à travers une rue ancienne.

Bien que la surface fouillée ne puisse donner une image globale de l’alimentation 
à l’époque islamique, quelques éléments nous indiquent déjà une consommation 
importante de bœuf, mais aussi la persistance de la chasse du fait de la présence  
de nombreuses chevilles osseuses de gazelle (Gazella subgutturosa) et d’antilope saïga 
(Saiga tatarica) trouvées dans cette partie du site et qui portent de nombreuses traces 

la présence d’un atelier à proximité et l’existence de production spécialisée d’objets 
fabriqués dans cette matière animale ou à partir de l’étui corné.

Par ailleurs, l’autre information importante fournie par ces restes est l’indication 
que le saïga était encore présent dans ces régions à l’époque islamique. Actuellement 

Figure 6 – Misrjan - Cheville osseuse de Saiga Saiga tatarica portant des traces de découpe. 
Sciage au centre et sectionnement sur la partie basale.
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Le site de Tépé Borj

Proche de Nishapour, le site a été fouillé en 2005 par E. Garazhian (Université 
Firdowsi de Nishapour) où des vestiges archéologiques du début du Chalcolithique  

-
paux qui appartiennent au début du Chalcolithique (NMG I) vers 4800 av. n. è.,  

e millénaire av. JC)3.
Les vestiges fauniques de ce site sont dominés par les caprinés domestiques, 

suivis loin derrière par les bovins, la gazelle et les caprinés sauvages. Cette économie 
pastorale semble se maintenir à toutes les périodes de l’occupation du site (bien que 
le NRD des deux autres périodes soit trop faible statistiquement).

mitochondrial4 à travers l’analyse d’un os long de bovin daté des niveaux du Chalco-
lithique ancien (ou NMG I en Asie centrale)5 qui constitue sans doute l’un des 
premiers témoignages de zébu dans la région.

Le site a été fouillé en 2008 dans le cadre d’une mission franco-iranienne dirigée 
par H.-P. Francfort et A. A. Vahdati (Vahdati, Francfort 2011). Le sondage ouvert sur 

bronze et du fer et qui indique de forts liens culturels avec le sud-est du Turkménistan 

Actuellement la région est aride mais les recherches géomorphologiques ont mis en 
évidence des ressources en eaux pérennes aux périodes protohistoriques (Fouache  
et al. 2010 ; cf. Fouache et al. ce volume).

À la période Namazga IV quelques restes de chèvres et de moutons sauvages,  
de gazelles et d’équidés sauvages (hémione, Equus hémionus) indiquent une activité 

L’économie du site semble s’appuyer sur l’élevage ovicapriné. Il est rare de voir des 
sites avec un si fort taux de représentation des caprinés, que l’on peut considérer 
comme une signature pastorale très marquée et distinctive.

3. Tépé Borj fourni le témoignage le plus ancien au niveau des vestiges fauniques dans cet 
article.

4. Ces analyses ont été effectuées par Dr. Ruth Bollongino de l’équipe de Palaeogenetics de 
l’Institut d’anthropologie de l’Université de Mayence en Allemagne (Bollongino et al. 2012).

5. UBA-10021 : 5730 ± 30 BP ; 2 sigma ranges [cal BC 4624: cal BC 4495].
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Pour conclure, les recherches archéozoologiques dans la partie orientale de l’Asie 
centrale, les sites de l’Iran oriental et du Turkménistan méridional présentent des 
schémas d’exploitation très différents régionalement et pour des périodes contem-
poraines. Le site de Geoktchik dépé présente le spectre de faune le plus diversifié 

réduit et assez monotone, Ulug dépé occupant une place intermédiaire. Ces différences 
ne sont pas à mettre en relation avec un environnement différent, mais plutôt liées 
à des pratiques sociales et économiques différentes. Pour ce qui concerne l’élevage 
des ovi-caprins qui est la base de l’économie domestique sur l’ensemble des sites,  
la part du mouton et de la chèvre est là aussi variable (figure 7). On constate par 

 
Namazga IV qu’à Ulug dépé durant toutes les périodes. En revanche à Geoktchik 
dépé et à Misrjan, c’est la chèvre qui prime. Il est encore difficile de comprendre 
ces variations en terme de pratique et d’indices zootechniques ou encore d’un quel-
conque marqueur de dégradation du milieu. Retenons pour l’heure ces tendances 
dans l’attente de plus larges séries archéozoologiques microrégionales.

Figure 7 – Évolution de l’exploitation du mouton et de la chèvre en Iran et au sud du Turkménistan. 
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Les études archéozoologiques menées en Iran et au Turkménistan ont permis de 
poser les bases des économies de subsistance et de production liées aux ressources 
animales. Ces études mettent en évidence des tendances globales dans l’exploitation 
et la gestion de ces ressources dans des lieux et des fourchettes de temps précises. 
Force est de constater que le pastoralisme constitue le cœur des économies alimen-
taires animales avec une légère variante entre les deux zones examinées. La pratique 
de la chasse est visiblement plus importante au sud de l’Asie centrale qu’en Iran.
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ques culturelles et économiques sous l’angle de la bioarchéologie et de l’anthropo-
zoologie. Une des questions qui nécessite notamment une enquête plus approfondie et 

et les équidés domestiques, composantes fondamentales du développement écono-
mique et des échanges dans ces régions.
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